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Photographie de Disneyland Paris : 

interprétation. 
 
 
 
 
L’écriture du mot Disneyland, comporte une hétérogénité graphologique, tout à 

fait  originale  :  le  D  d’abord,  indique  une  dimension  propulsive  hystéroïde,  ou 

hystérogène,  ou  d’une  Névrose  conversion  hystérique,  lorsque  le  point  du  “I” 

indique  la  schizophrénie  dans  une  dimension  –  à  mon  sens  –  d’idéal  éthique, 

donc plutôt paroxysmalienne.  



La particularité filiforme en fil enroulé graphométriquement, indique un 

caractère pathologique polyforme, entre mollesse et raideur striaire et pallidaire, 

et  surtout  d’un  côté,  ce  que  le  pallidum,  nous  lance  comme  piste  propre  au 

réservoir de survie de l’Enfant, duquel il ne peut que difficillement sortir pour se 

construire,  dans  la  dimension  commandante  de  l’Instinct  tout  puissant,  et  de 

l’autre côté, ce que cette calligraphie  nous lance comme indication précise sur 

ce qu’il s’agit bien ici de constater en référence aux cours du CNFDI, soit, la 

désolante et triste : “écriture calligraphique en projetion d’une écriture 

manuscrite soujacente, celle d’une écriture de Pervers sadomasochiste et 

pédophile”. Hélas, c’est le triste constat graphopsychiatrique ! 

 

En  ce  qui  concerne,  la  morphologie  de  Mickey,  plusieurs  éléments  sont  à 

absolument prendre en compte : tout d’abord, remarquons le défficite 

d’encadrement  du  cadre  du  visage  du  personnage  disproportionnellement  à  la 

trés  grande  ouverte  des  vestibules  sensoriels  –  yeux,  nez,  bouche  –  à  laquelle 

s’ajoute  évidemment  les  célèbres  oreilles.  Le  cadre  du  visage  hexagonal  d’un 

type Dilaté sanguin est évanéscent, et il structure trés mal, en contraposition, ce 

qu’il en est de l’échange entre monde intérieur et monde extérieur ; en effet, une 

extrême  dépensivité  du  capital  énergique  se  fait  remarquer  ;  les  réserves  des 

diamètres zygomatiques –maxillaires – masseter ( muscles machôire surpérieure 

) et parietaux, sont minimes. Une grande dépense d’énergie ! Le ressourcement 

est  donc  difficile  et  masque  de  par  la  familiarité  du  personnage,  une  Ombre 

Personna de Jung sans concession. Je m’arrête quelques instants sur ce point. En 

effet, alors que certains enfants comme adultes ont peur du noir, comme d’un 

clown, c’est que quelque chose non pas strictement d’imaginaire est en train de 

travailler,  mais  bien  plutôt  qu’il  s’agit  d’une  phobie  réactionnelle  à  un  Objet 

réel.  Je  m’explique.  Cet  objet  réel  est  présent  dans  le  sourir  Masque  de  ce 

personnage ancien, rappellons le.  



Mais dans les dessins animés et autres oeuvres anciennes, il n’y a pas cet objet 

de l’Ombre dont je commence à vous parler. De quoi s’agit il ? Et bien, il s’agit 

tout  simplement  de  “la  symétrie  du  visage”  sur  une  architecture  en  plastique 

polymère.  Cette  symétrie  indique  justement  la  distance  envers  l’enfance.  Elle 

indique  une  architecture  libérale  artificielle  qui  prime  dans  son  conservatisme 

devant  l’apport  authentique,  singulier,  et  personnalisé  d’une  distraction,  d’un 

champ d’activités généreusement ludique, pour l’Enfant, avec un grand – E, lui 

même ce dernier pris en compression par ses propres démons imaginaires. C’est 

pour  cette  raison,  pour  cette  hypersymétrie  mathématiquement  stabilisée  et 

synthétisée,  du  visage  de  Mickey,  que  ce  personnage  n’a  pas  de  regard.  La 

dissymétrie  permet  le  Regard.  Là  c’est  l’inverse.  Il  n’y  a  qu’un  semblant  de 

regard.  Soit,  un  trou  noir  dans  les  yeux  qui  oriente  mal  l’interlocuteur  et  le 

recouvre d’un léger malaise trés peu remarqué mais latent dans sa 

communication et confiance envers ce personnage, dans ce cliché 

photographique.  Après,  cela  nous  indique  dans  le  même  sens  le  caractère  trés 

industriel, le manque d’endrois d’où s’énonce donc , le sujet.  

 

On  concoit  alors  qu’il  s’agit  d’une  pure  entreprise  qui  calcule,  à  visée  non 

seulement commerciale mais également malgré l’apparence du bon élan, à visée 

symptômatique  dans  un  monde  de  bisounours.  Remarquons  à  ce  sujet,  que  la 

symétrie mathématique est la mathématique de la symétrie, et par là même d’un 

paradis  si  artificiel  qu’il  en  devient  l’enfer  de  Dante.  J’entends  par  là  ne  pas 

réjouir l’anthousiasme du Week end, des parents, et plutôt réjouir la question de 

leur  sécurité  à  ses  chérubins  si  tendres  et  si  mignons  pour  l’universel,  avant 

qu’ils n’optent pour une immaturité, plus tard, ou une hypermaturité, car entre 

les  deux,  il  y  a  le  Normal.  Nous,  autres,  morphopsychographologues,  nous  ne 

pouvons ne pas dire la Vérité, sur ces objets de l’Art et du diverstissement : cela 

va  jusqu’à  nous  et  vous  autres,  intérroger  sur  ce  que  le  sens  impacte  le  corps 
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